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RENÉE ADORÉE

LLOYD HUGHES PEN LYONJ

l'éclat des sommets couverts de neige des Alpes
qui les entourent. Cela a été pour moi une
impression extrêmement agréable, de revoir des

cheveux longs.

» Mais c'est sur la Riviera que j'ai vu les plus

jolies femmes, ainsi qu'à Paris, à l'Opéra et sur
le champ de courses d'Auteuil. La femme française

a un chic inimitable, et elle sait s'habiller
de façon osée, sans pour cela être criarde ou
vulgaire. Les couleurs brillantes et les dessins accusés

semblent s'allier merveilleusement à sa

personnalité — chose qui ne lui manque pas. J ai

rencontré aussi en France plusieurs Russes qui
m'ont laissé une impression ineffaçable de brio,
d'esprit, d'allures, et de cette attraction
indéfinissable qu'exercent ces créatures exotiques aux

yeux et aux cheveux noirs. La Française s

exprime par la parole, et avec une vivacité extraordinaire,

tandis que la Russe, c'est par ses yeux
qu'elle montre son esprit pétillant.

» En Angleterre, il m'a semblé que les femmes

ne se différenciaient les unes des autres que

par l'extérieur. Au premier abord, elles ont un
air extraordinairement distant — une sorte de

dignité pleine de calme. Quant à la jeune fille
américaine, il me semble — à en juger par celles

que j'ai rencontrées pendant mon voyage, et celles

que j'ai retrouvées à mon retour — qu elle est

un mélange de tous ces types. L'Amérique étant
le creuset où viennent se fondre toutes les races,
il est naturel, à mon avis, que nos femmes pré-

NAZIMOVA

sentent à la fois les caractéristiques de la Française,

de l'Allemande, de la Russe et des autres.»
Barthelmess se prépare à tourner son premier

film pour la First National, qui sera réalisé par
Al. Rockett comme «superfilm» pour 1927.
Alfred Santell dirigera, avec Arthur Edeson à

l'appareil de prise de vues.

DORIS KENYON
NILSSON

L'Histoire du cinéma racontée
par le film

Nous verrons bientôt ce curieux documentaire
où rien n'est oublié : depuis les ombres chinoises

de Séraphin, en passant par le Phantascope de

Robertson, jusque et y compris le Phénakisticope
de Plateau, et le Praxinosçope d'Emile Rey-
naud, tout se prête à la reconstitution, étape par
étape, de la projection animée. Commençant à

nos vieilles lanternes magiques du XVI InK
siècle, jusqu'aux plus parfaits de nos appareils
modernes.

Signalons entre autres belles choses, le théâtre

Les Femmes d'Europe
L'artiste américain Richard Barthelmess, venu

récemment en Europe, a donné à un de nos
confrères américains ses impressions sur les femmes

des différents pays par lui visités.

— Une des choses qui m'ont le plus frappé,
pendant mon récent voyage en Europe, ce sont
les jeunes filles suisses avec leurs longues nattes.

« Le dimanche, lorsqu'il fait beau, vous les

voyez se promener le long de l'avenue du Parc
qui borde le lac de Genève. Elles ont quelque
chose de sain, de frais et de doux, avec leur air

enjoué, leurs joues roses, qui semblent refléter

BESSIE LOVE

optique d'Emile Reynaud. La bande Pauvre
Pierrot dessinée et coloriée par Reynaud, mesurant

36 mètres de longueur comprend 500 images

Par un tour de force de technique, Gri-
moin-Samson est parvenu à nous montrer ce
chef-d'œuvre en projection cinématographique
avec les couleurs, etc.

Le fusil chronophotographique du célèbre
physiologiste Marey est traité admirablement. On
voit là, la photographie instantanée arrivant au
service de l'analyse du mouvement. Marey étudia

avec cet instrument le vol des oiseaux, la
marche de l'homme. Le Kinétoscope d'Edison
réalisait la synthèse du mouvement. Mais l'image
n'était visible que pour une seule personne. Grâce
à sa transposition dans le film, elle sera maintenant

accessible à tout le monde.
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